DESCRIPTION 

D’ U N 

OISEAU DE PROIE, 

N O M M É 

LE SAGITTAIRE, 

TOUT-À-FAIT INCONNU JUSQU’ICI; APPORTÉ DU 

CAP DE BONNE ESPERANCE, 

dans la Ménagerie de 

SON ALTESSE SÉRÉNISS IME 

MONSEIGNEUR LE PRINCE D'ORANGE ET DE NASSAU , 
STADHOUDER HEREDITAIRE, GOUVERNEUR, CAPI- 
TAINE GENERAL ET AMIRAL DES PRo/'INCES-UNIES 
D£S pais-sAS, &c. &g. &c. 

PAR 

V. 

A. V O S M A E R, 

Directeur des Cabinets d'HiJloire Naturelle £? de Curiofités de S. A. S. , Membre de 
I Académie Impériale , Correjpondant de l'Académie Royale des Sciences de Paris , 

& Membre de la Société des Sciences de Zélande à VliJJingue . 

*❖*❖*❖* 

A Amsterdam, 

Chez PIERRE M E I J E R. 
M.DCC.LXI X. 






ç»>. I O 


' 


W C r \ 


r ■ 


! / \ 




OA 2 3 ‘ J 


r\ 


- ' ' j ■ - • . - . 

3 IHOtt 3 G C I A 

•'••' i -* ~ -j a •' :' LT xrl " eni > 


r\ 


'îi r ;. o o | ' ï , v c -j - 

ix xn o C, 1 f± J . , 3 ■ 


- '.i 4 h a .j 


■ ' ü Ta aovsxao'G. aovïïai sa a\sawoia&vrô^ 

. ‘ ii ‘' •* .•-VUaVi.fl a --HiQÜ /a aiLTlü V H. 7± ’i Si: < u < 

zaiVi'-:-6 :-i ■:• / r-o ^ * ?. r , ^ c - A-a ... 


« - s ^> *1> 


.a* 




i ^ • 


VJ. i\ 


T * p 


O 


* -» 

v 


'■*•' î : • ■ '. • ' ,i\ ’ ; t .1 . \ ' . v. ‘ 

c ' ■' ;i “ V ,J v ' ü '^‘VuA l-^Vi _ 

^ 1 ^ -•> 7 — ' ' • V-:> l . : iis a, sv'.w . .. o 






t" A <’ ü : •. T 8 M A A 

î a 1 [ : ' • ; j 

r V . F t~y, rr, * -• 


. HISTOIRE NATURELLE 


L’OISEAU AFRICAIN, 


es Déferts de l’Afrique recèlent dans leur fein, & font voir 


quelquefois, des merveilles tout- à -fait inconnues, comme 
nous en avons déjà donné des exemples dans nos Defcriptions du 
Porc à large grouin & de la Marmote bâtarde. 

On en aura ici une nouvelle preuve dans un Animal de la Clas- 
fe des Oifeaux de cette Partie du Monde ; Animal auffi étrange 
par fa forme, que par l’alfemblage des parties dont il elt compo- 
fé, & non moins admirable par fon naturel & fes propriétés, qu’il 
ne l’eft par fa figure. 

Aldrovande décrit un Pis 61 » 11 à bec de Canard (æ): une 
Oie avec le bout du bec inférieur & fupérieur recourbé en de- 
dans (£): une autre, dont le bec relTemble à celui d’un Ai- 
gle (O- Il ne s’agit pas là de Monftres ; car le même Auteur 
rapporte ces trois Oifeaux comme de véritables Efpèces; tant la 
Nature efl: variée dans fes productions; tant il efl: difficile, en 
voyant de tels fujets , de fixer les limites des Genres. 

Ce qu’on vient de dire, autant que l’Oifeau dont nous don- 
nons la Defcription, prouve avec la demiere évidence , ainfi que 
nous l’avons remarqué à l’égard des Alcyons, que nos Syftèmes de 
la Nature font encore bien peu fondés , fur-tout lorsqu’on veut 
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SAGITTAIRE. 



bor- 


(а) Ornitbologice Tm. II. pag. 482. 

(б) Ornitbologice Tom III. pag , ijo. 
( c ) Ornitbologice Tqm. III. pag, 
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4 DESCRIPTION de l’OISEAU 

borner uniquement aux marques extérieures, les caractères dis- 
tinétifs des Genres & des Efpèces. Notre Siècle , je l’avoue , a 
fait des progrès utiles dans cette Science; mais, encore une fois, 
dans quelle Clafle placera -t’on notre Oifeau P Son bec crochu le 
range parmi les Oifeaux de Proie , & les longues jambes fur lesquelles 
il eft comme fur des échallès , le mettent entre les Oifeaux han- 
tants les lieux aquatiques. Quelle différence de caractères ! Ce- 
pendant ils font analogues au naturel de cet Oifeau ; comme on 
le verra par fa Defcription. Les propriétés naturelles des Ani- 
maux font donc ce qu’on doit avoir principalement en vue dans 
l’ordre qu’on leur affigne. Sans être ennemi du Poiffon , cet Oi- 
feau fe nourrit le plus volontiers de viande , qu’il déchire & qu’il 
avalle fort goulûment; caractère qui l’alligne d’abord à la Famille 
des Oifeaux de Proie, & dont, eu égard à fes jambes longues, 
qui ne font d’ailleurs pas propres à ces derniers , il forme un 
Genre particulier. 

Cet Oifeau fernble fort bien s’accommoder de la température 
de notre Climat. 11 y a environ deux ans qu’il fut envoyé ici, 
du Cap de Bonne Efpérnnce, par Moniteur Otto Luder Hem- 
mc, Confeiller de Juftice, & il fe porte à merveille dans notre 
Ménagerie. La hupe, qui, dans les Oifeaux à jambes longues , & 
dans presque tous les autres , n’efl propre qu’au mâle , me fait 
juger qu’il appartient à leur fexe. Cet Oifeau n’eft pas méchant 
de fon naturel, & quoiqu’armé d’un bec capable d’infpirer de la 
frayeur, jamais il ne mord, pas même quand on s’en faifit; il 
tâche toujours d’éviter celui qui l’approche, &, dans ce cas, il 
peut auffi faire des fauts de huit à neuf pieds de haut pour é- 
chapper â fes pourfuites. Lorsqu’il veut repolèr, il fe couche 
le ventre & la poitrine à terre, & dort tenant la tête entre les 
plumes. Son cri a le plus de rapport à celui de l’Aigle ; mais il 
le fait rarement entendre. . Son mouvement ordinaire eft de mar- 
cher continuellement â grands pas, tantôt d’un côté, tantôt de 
l’autre. C’cft peut-être â caufe de ces grands pas , qui le font 
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AFRICAIN, le SAGITTAIRE. 

en quelque forte reffembler à un Arbalétrier qui va tirer , qu on 
lui a donné le nom de Sagittaire , fous lequel il a été envoyé du 
Cap de Bonne Efpérance , où il doit être encore fort rare , puis 
que Kolbe , Valentyn & d’autres n’en font point mention dans 
leurs Defcriptions des Animaux de cette Contrée (7/). Quand on 
l’approche lorsqu’il court ça & là , avec un maintien vraiment 
fuperbe , il fait un craquement continuel , à-peu-près comme Crac, 
Crac. Si on le lailfe quelque tems tranquille , & qu’il revienne 
de la frayeur qu’on lui caufe ordinairement, il paraît être fort 
curieux. Tandis que le Deiïinateur étoit occupé à le peindre, 
l’Oifeau vint tout près' de lui, regarder fur le papier, dans l’at- 
titude que le repréfente la Planche, redrefïant les plumes de la 
tête, comme s’il admirait fa figure. Souvent il vient, les ailes 
élevées , &. la tète en avant , pour voir curieufement ce qu’on 
fait. C’eft ainfi qu’il s’approcha deux ou trois fois de moi, lors- 
que j’étois affis à côté d’une table, dans fa loge, pour le décrire. 
Dans cette fituation , ou lors qu’ayant faim , on lui jette quelque 
chofe qui lui foit agréable , il redreffe fort haut ib» plumes de la 
tête féparées en deux range , tandis qu autrement elles paroilfent 
abaifiées & irrégulièrement placées de côté & d’aut e. Loin d'ê- 
tre méchant , il femble au contraire indiquer un naturel doux & 
gai ; fouvent on lui voit prendre du bec , & même de la patte , un 
fétu de paille, ou quelque autre chofe auprès de lui, & le jet- 
ter en l’air , ce qu’il répété, comme en jouant, plufieurs fois de 
fuite. 

Sa 

(d) J’avois entièrement achevé cette Defcription, lorfqu’un vieux Domeflique, 
qui revient du Cap, oîi il a paffé quelques années, m’apprit que ces Oifeaux y 
font à préfent aflèz communs ; que les Païfans les vont prendre jeunes hors des 
Nids à quelques lieuës du Cap, & qu’ils les élèvent, tant pour leur plaifir, que 
pour nettoyer leurs habitations de Serpens, de Lézards, de Crapaux , de Rats, de 
Souns , &c. dont ils font fort friands. On pourroit ainfi nommer cet Oifeau l’Itts 
Africain. Les Païfans du Cap, au lieu de Sagittaire , l’ont appellé par corruption 
Secrétaire . 
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5 


DESCRIPTION de l’OISEAU 

Sa nourriture ordinaire & la plus favorite, cft la viande. Si 
on lui jette un Poulet vivant, même une Poule, il le frappé d’u- 
ne patte avec beaucoup de violence; s’il ne l’attrappe pas bien 
du premier coup, il le répété, & déchire enfuite l’animal avec 
fon bec crochu & pointu. Je lui ai vu un jour avaller fort gou- 
lûment trois Moineaux morts qu’on lui avoit jettés. Pour le faire 
avec plus de facilité, il les prenoit la tête la première dans le bec, 
e * es PouÜ’oit ainfi dans fon eflomac, fans les mettre en pièces. 
On le nourrit communément de viande de Mouton, dont il fépa- 
re la graille, qu’il ne mange pas. En hyver, étant mis dans un 
endioit particulier de la Maifon, pour le garantir contre le froid, 
il y fait adroitement la chafTe aux Rats & aux Souris, qui vien- 
nent manger le grain des animaux. Il a la patience de les guetter 
fort longtems devant leurs trous, & lorsqu’ils font à fa portée, 
il les tue fouvent d’un feui coup de patte, après quoi il s’en ré- 
gale. Ce font là fes morceaux les plus friands; car il préfère les 
animaux vivans à ceux qui font morts. Quand il veut le repaître 

a on aife, il s accroupit fur fes talons, & couché à moitié il 
avalle ainfi fa nourriture. 

Les longues jambes de cet Oifeau me donnant une certitude 
fuffifante, que, de même que les Hérons, il accepteroit auffi des 
Poiffons, je lui en fis jetter quelques-uns; il les regarda fans y 
toucher; mais le lendemain matin , peut-être plus prefTé de la 
faim , on les trouva la plupart mangés, & pour s’en afTurer mieux, 
lui ayant encore donné un petit Brochet, il l’avalla de même; Ce- 
pendant lorsqu’on lui eut préfenté enfuite de la viande & du pois- 
on, il choifit la viande. Quelque attention qu’on ait apporté à 
1 obferver , on ne l’a jamais vu boire. 

Les gens de la Ménagerie m’apprennent qu’il mue ici dans les 
mois de Juin & de Février. Ses excrémens font comme ceux 
du Héron. 
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DESCRIPTION 


L’OISEAU AFRICAIN, 


a hauteur, mefurée depuis les pieds jusqu’au foramet de la 


tête, eft de trois bons pieds du Rhin. La tête, le col, 
& le corps font de couleur plombée. La poitrine eft , jusqu’aux 
cuiftes , couverte de plumes d’un blanc laie. Les ruines font re- 
vêtues de petites plumes courm= noires , applaties les unes fur 
les autres , jusqu’aux talons de la première jointure des jambes. 
En deffous , vers le ventre , les plumes font noires , & fur le 
croupion blanches. La tête a une douzaine environ de longues 
plumes noires pendantes ; je dis environ , car on ne peut pas 
bien les compter h caufe qu’elles fe trouvent mêlées avec de plus 
petites. Les plus longues ont environ cinq pouces. 

Les yeux font fort grands & ronds. La prunelle eft noire , a- 
vec un large cercle gris , dans un autre plus étroit de couleur 
jaune. Les yeux font garantis contre tous les accidens qui peu- 
vent nuire à la vue , par une membrane bleuâtre , affez épaifîe , 
qui vient glifler par deffus , mais qui ne m’a pas paru fe mouvoir 
du haut en bas , comme d’autres le prétendent , mais bien diltinc- 
tement de l’arrière de l’oeil en avant. L’Oifeau , pendant que je 
le faifois tenir pour l’examiner de près & le décrire mieux , remuoit 


D E 


L E 


SAGITTAIRE 


Tab. VIII. 



8 


DESCRIPTION du SAGITTAIRE. 

très fouvent cette membrane, & fort vite. Les paupières fupé- 
rièures font garnies , au moins , de quatorze poils noirs , gros , as- 
fez longs , recourbés en arrière , & parodiant applatis avec une 
efpèce de rainure dans leur longueur. Les paupières inférieures 
ont de petits poils fins , courts & noirs. Autour des yeux fe voit 
une peau calleufe jaune, qui s’étend futile bec jusqu’aux narines. 

Le bec eft de couleur bleue plombée. La mandibule fupérieu- 
re , dont le bout eft recourbé en deflous , & l’inférieure , qui fe 
joint latéralement à la fupérieure, font l’une & l’autre un peu ap- 
platies fur les côtés. La langue 

Les narines font transverfales immédiatement devant les plumes 
du front, entièrement ouvertes & fort grandes. 

Les ailes font auffi couvertes de plumes de couleur plombée; 
Les groflès plumes feules font abfolument noires. 

La queue eft compofée de plufieurs plumes longues, du milieu 
desquelles il en fort deux qui le font bien davantage , & qui vers 
leurs extrémités s’écartent l’une de l’autre. Ces plumes font pa- 
reillement de couleur plombée , ornées , à leur bout , d’une large 
bande noire, & pointillées de blanc k leurs extrémités. Au haut, 
tout près du corps de l’Oifeau, elles font blanches & pointillées 
de noir. 

Les jambes font, comme celles du I-Iéron, fort longues. Les 
cuifies , ainfi qu’il a été dit, font couvertes de plumes noires ap- 
platies jusqu’aux talons ou genouillères ; du refte nues & mem- 
braneufes, les pattes pourvues de trois ferres ou doigts de devant 
& un de derrière. Les doigts antérieurs font unis par une demi 
membrane jusqu’à leur première articulation. Le doigt du milieu 
eft le plus long; les deux autres font à-peu-près égaux. Le doigt 
de derrière eft détaché des auti*es. Les ongles font noires , alfez 
longues , crochues & aiguës. Les doigts font remplis , en-^ieftbus . 
de durillons. 
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